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coeur, croyant faire un chef-d'ouvre. S'il boude aujourd'hui,
il en sera cruellement châtié lorsqu'il entendra le premier caril-
lon de la nouvelle cloche sans pouvoir dire qu'il y a mis la
main.

Le père Trinquet était loin de faire d'aussi belles considéra-
tions. Au contraire, pour se remettre un peu de la semonce du
curé, il fréquenta plus que jamais les compagnons de la guin-
guette, si bien qu'il perdit en partie sa réputation de galant
homme. Le bruit courut-rnême que plus d'une fois, le diman-
che, il fit la messe buissonnière ; et cela disait-on, pour ne pas se
trouver à l'église lorsque le curé faisait l'explication de l'Evan-
gile, ou pour mieux dire l'explication du clocher. Ce qu'il y
avait d'indubitable, c'est qu'il buvait beaucobip plus qu'aupara-
vant, et beaucoup plus que ne l'auraient demandé ses affaires.

Il y avait dans un village voisin une grande fabrique de
macaroni, qui travaillait au compte d'un riche patissier de
Castellamare. Soit pour la commodité des ouvriers, soit pour
l'usage du public, l'habile industriel avait établi un grand res-
taurant, qui attirait les premiers consommateurs du pays, a
cause de l'excellence de ses vins et de ses liqueurs. Le père
Trinquet ne tarda pas à l'apprendre, et il fit de nombreux
pèlerinages avec une singulière dévotion. A celui qui lui
d&mandait :

-Quoi donc ! père Trinquet, on ne vous voit plus dans le
pays, pas même au Lion-d'Or ?*

Que voulez-vous, répondit-il en haussant l'épaule, je vais nie
désennuyer au loin dans la campagne.-

Et il.ne se passait presque pas de jour qu'il ne revint à son
nouveau serctuaire. Du moins là n'entendait-il plus parler de
la cloche. Si dans la chaleur du vin quelqu'un lui en disait
un mot pour l'exciter à multiplier les rasades, il répliquait im-
perturbablement : C'est bien, c'est bien 1 je m'en souviendrai
quand je l'entendrai sonner.

-Mais, si .'est vous qui l'avez cassée ?
-Moi ! ils en ont bien menti ceux quile disent. Précisément

a cause de ces cancans-là, je ne veux pas y mettre le nez. Et
non 1 non I Le père Trinquet n'apportera ni un grain de sable
au clocher, ni un grain de métal à la cloche. Et nous verrons
qui l'emportera du curé ou de moi.-

Mais, hélas ! Il semblait quele destin ou plutôt la Providence
prit plaisir à punir le père Trinquet par où.il aimait à pécher;
car plus il faisait le grand sur ce point, et plus sa considération
diminuait dans l'estime publique. Comme par dépit, il lim
survenait des choses qui paraissaient étranges de prime abord,


